
Prêt

Exposition 

Beautés du ciel 

et 

Phénomènes Cosmiques

L’esthétisme du ciel expliqué par les 
astronomes.

Modalités de prêt de l’exposition

L’Observatoire de la Côte d’Azur se fera un plaisir de vous prêter 
cette exposition. Cette mise en itinérance répond aux souhaits de 
la Région PACA de faire bénéficier de ces ressources tout organisme 
qui oeuvre pour la diffusion de la culture scientifique et technique.

  

  

> Possibilité de prévoir des conférences autour de l’exposition par un 
scientifique de l’OCA.
  
> Possibilité d’un accompagnement pédagogique. 

Contact:
Service culture 
et patrimoine

Pavillon de Physique
Bd de l’Observatoire

CS 34229
06304 NICE Cedex 4
exposition@oca.eu

Exposition financée par: 

Sur demande: 

 Prêt à titre gratuit dans sa totalité.

Retrait et dépôt de l’exposition à la charge de l’emprunteur.



notre déMarche

« Beautés du ciel et phénomènes cosmiques » n’est pas qu’un simple 
assemblage de belles photographies, d’illustrations et de textes, mais 
bien une réelle exposition de vulgarisation scientifique à vocation 
pédagogique. Bien qu’au premier abord vous serez séduits par les 
magnifiques photographies et illustrations d’artistes,  les véritables 
beautés du ciel ne se trouvent pas être dans l’apparente beauté de 
l’image.

Il vous faudra dépasser l’esthétisme de l’image pour trouver la 
véritable beauté, celle qui se situe pour les astronomes au cœur des 
phénomènes physiques mis en évidence par les différents panneaux 
proposés. 

La photographie astronomique a besoin de différentes explications pour 
être interprétée comme toute œuvre artistique pour être appréciée. 

Cette exposition vous livre des clés d’interprétation des phénomènes 
cosmiques par les différents textes qui les accompagnent. Tels des 
guides, ils vous fourniront de vastes champs d’explications au travers 
de 25 panneaux qui composent cette exposition.

Cette  exposition propose également une approche poético-philosophique 
grâce à une sélection de citations littéraires. 

Je donne 20/20. Trop bien.

(Amma)

Je trouve que les photos sont magnifiques! Bravo à toute l’équipe !(Marilou) 

Extraits du livre d’or :

Mille remerciements aux organisateurs, 

photographes et ... poètes. La vue du coeur est 

infinie , comme le système solaire dans lequel nous 

vivons.

Un célèbre poète italien Giuseppe Ungaretti disait 

«m’illumino d’immenso» (je m’illumine devant 

l’immensité) en voyant la mer!

Vous tous avez illuminé mon après-midi avec tant 

de beauté ! 
(F.Holley)

descriptif de l’exposition

L’exposition est constituée de vingt-cinq panneaux imprimés sur 
polyester (195 microns) de trois tailles différentes. 

Ainsi vient la neige après le feu, 
et même les dragons ont une fin. 
(J. R. R. Tolkien - Bilbo le Hobbit)

Crédit image : NASA, ESA, J. Hester and A. Loll (Arizona State University)

La nébuleuse du Crabe est un reste de 
supernova résultant de l’explosion d’une 
étoile. Cet événement a été observé sur 
Terre, en Chine, il y a environ 1 000 ans 
et pendant 23 jours l’explosion resta 
suffisamment lumineuse pour être visible 
en plein jour. Sa vitesse d’expansion 

actuelle est estimée à 1 500 km/s.

LES StarS SavEnt 
S’ÉCLatEr

4 années-lumière

LA CUISINE SOLAIRE

Il ne peut pas y avoir de monarchie dans les planètes, 
parce qu’elles accomplissent toutes une révolution. 

(Aurélien Scholl)

Plus on connait le système solaire et l’univers dans son ensemble, plus on se rend 
compte que la Terre n’est qu’un petit caillou banal perdu dans l’espace. Cette mise en 
contexte nous fait prendre du recul. D’abord, nous serions bien avisés de préserver 
notre planète bleue, car les planètes hospitalières ne sont pas si fréquentes, et surtout 
se trouvent à des distances… astronomiques. Mais aussi, avec la découverte de 
nombreuses planètes autour d’autres étoiles se pose naturellement la question de leur 
formation : Comment des planètes de masses, tailles, orbites si variées peuvent-elle 
se former ? Le système solaire est-il un cas banal, ou au contraire exceptionnel ? D’où 
viennent les planètes, tout simplement ? 

Cette question fondamentale des origines, qui est une des quêtes de l’Humanité, 
a d’abord été abordée sous l’angle du système solaire à partir de la fin des années 
1960 (en particulier par le savant soviétique Safronov). Elle a connu un renouveau et 
un regain d’intérêt formidable depuis la découverte d’autres systèmes (à partir de 
1995 par les suisses Mayor et Queloz). En particulier, les « Jupiter chauds » ont mis en 
évidence l’importance du phénomène de migration planétaire. Comprendre pourquoi 
notre Jupiter n’a pas migré jusqu’aux abords du Soleil était mon sujet de thèse. Depuis, 
les effets de la migration dans le système solaire ont permis de mieux comprendre la 
turbulente histoire de notre propre système. La passionnante quête de nos origines 
continue...

Aurélien Crida, OCA/Lagrange

Pour faire un système solaire, la recette est assez simple mais elle demande 
beaucoup de temps ! 

Une précaution cependant : contrairement à ce que l’on pourrait penser généralement 
en cuisine, il faut laisser ici les grumeaux (planétésimaux) apparaître et grossir. Laissez 
un nuage de gaz et de poussières interstellaires s’effondrer sur lui-même, par sa propre 
gravité. La pression et la température deviennent si élevées en son centre que les premières 
réactions de fusion nucléaire démarrent : l’étoile s’allume. Autour, la force centrifuge 
empêche l’effondrement total dans la direction perpendiculaire à l’axe de rotation : on 
obtient donc un disque de gaz et de poussières, appelé disque proto-planétaire, illustré 
sur cette image, et souvent observé autour des étoiles jeunes. Laissez reposer quelques 
millions d’années, et vous verrez apparaître des grumeaux de plus en plus gros, car les 
poussières s’agglomèrent. Enfin, le gaz est soufflé par l’étoile centrale, et il ne reste que 
des planètes et des petits corps (astéroïdes et comètes), qui tournent autour de l’étoile 
pour des milliards d’années.

Plus précisément, plus on s’éloigne du Soleil, plus il fait froid, et plus d’espèces chimiques 
se condensent, en particulier l’eau. Il y a ainsi une « ligne des glaces » située à environ 3 ou 
4 fois la distance Terre-Soleil, au-delà de laquelle l’eau, cette molécule si abondante dans 
l’Univers, passe de l’état de vapeur à l’état solide : il neige. Près du Soleil ne se forment 
donc que des corps solides rocheux et métalliques, ancêtres des planètes telluriques. Au 
delà de la ligne des glaces, certains « grumeaux » deviennent si massifs qu’ils retiennent le 
gaz par leur gravité et deviennent ainsi des planètes géantes gazeuses, comme Jupiter et 
Saturne, constituées à 90% d’hydrogène et d’hélium autour d’un cœur solide.

Mais un grumeau de masse planétaire interagit avec la soupe, le gaz environnant. Cela 
entraine une modification de son orbite, phénomène appelé « migration planétaire ». 
Cela explique la présence de « Jupiters chauds », ces planètes géantes gazeuses orbitant 
très près de leur étoile, alors qu’elles se sont probablement formées au-delà de la ligne 
des glaces. Dans notre système solaire, certains chercheurs pensent que Jupiter s’est 
rapproché du Soleil jusqu’à 1,5 fois la distance Terre-Soleil avant de virer de bord et de 
repartir vers l’extérieur, sous l’influence de la jeune Saturne. Lors de cet aller-retour 
Jupiter a fortement agité les planétésimaux dans cette région. Ceci permet d’expliquer 
non seulement que notre Jupiter n’est pas « chaud » (heureusement pour nous !), mais 
aussi que Mars est dix fois moins massive que notre planète, et que l’on trouve dans la 
ceinture d’astéroïdes entre Mars et Jupiter des astéroïdes secs (formés à l’intérieur de la 
ligne des glaces) et des astéroïdes glacés (formés au-delà).

Une fois le gaz dissipé, les planètes géantes étaient probablement dans une configuration 
compacte, rapprochées les unes des autres par la migration planétaire. 
Comment ont-elles atteint leurs orbites actuelles ? La réponse se trouve sur le panneau 
« Une histoire alunissante ». Crédit image : NASA/JPL-Caltech (vue d’artiste)

Qu’en pense le spécialiste ?

 4 panneaux de format 125 cm x 250 cm 

17 panneaux de format 
110 cm x 180 cm

4 panneaux de format 125 cm x 180 cm

Vous pouvez visualiser le contenu de 
l’exposition à l’adresse suivante : 

https://www.oca.eu/fr/exposition-oca

Les artistes appellent réveillons
des accidents de lumière qui rompent
la monotonie d’un endroit de la toile.

(Denis Diderot - Pensées sur la peinture)

Crédit image : NASA

Aurore australe observée depuis 
la Station Spatiale Internationnale 
(ISS) au-dessus du sud de l’Australie.

UN RÉVEIL AUX AURORES


